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Cette étude est une synthèse des travaux pédologiques effec­
tués dans la région côtière du Sud-Ouest Camereun par les pédologue
de l' I .R oCAM 0 (1) depuis 1951 ~ les rapports dent on s'est servi
pour ce travail sont cités dans la bibliographie.

L'étude est divisée en 3 parties ~ étude générale de la régiol
étude morphologique et physico-chimique des sols9 étude des princi­
pales cultures dans leur relation avec les sols.

(1) En particulier B. LEPOPTRE 9 A. COHBEAU 9 G. CUISSE 9 G. BACHELIE:
N. CURIS et D. lYJ.ARTIN,
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Nous avons limité la région étudiée par les trois critères
suivants ~ altitude inf6rieure à 400 m, climat équatorial côtier
(une seule saison de pluies), roche métamorphique.

Sont donc exclues la zone sédimentaire côtière et la région
d'Ebolowa qui a des sols peu différents mais qui a un climat équa­
torial à 2 saisons des pluies nettes,

l - Mornholo....R.iê.,.

Cette région est une zone de transition entre la côte et le
plateau central à 500-700 m. d'altitude (région de Yaoundé - Ebo Lows
on y distingue W1e première pénéplaine d'altitude moyenne 50-BOm.,
tout le long du sédimentaire, depuis Yabassi jusqu"à Campo, puis uns
deuxième plate-forme bien développée entre Edéa 9 Eséka et Sakbayemé
on accède au plateau supérieur par une nette rupture de pente entre
300 et 500 m.

Entre la région de Kri bi-Campo et Ebolowa 9 cette division
parait moins nette et le relief est en général p.Lus accentué dès qUE
l'on quitte la pénéplaine côtière 0

Les seuls reliefs importants sont des lignes de collines
orientés Sud-Ouest - Nord~Est en particulier vers Eséka, la chaine ë
Ngovayang qui culmine à 800 m, au Nord-Ouest de Lolodorf 9 les chainE
quartzitiques des Mamelles G~ des Eléphants au Sud-Est de Kribi 0

Dans le détail on observe généralement une succession de pla­
teaux d'altitude à peu près constante 9 disséquée par un réseau
hydrographi que dense (4 marigot s en moyenne sur l km, à New-~lalimba)
les plateaux à pente faible descendent rapidement vers les marigots
qui sont cependant rarement encaissés. La différence de niveau entre
plateau et vallée sont très variables ~ 15 m à 20 m, à New-Malimba,
10 m. à Pouma, 3 à 4 m. à Ebéa.

2 - Géologie-.

Parmi les roches métamorphiques, qui forment le soubassement
de toute la région 9 nous distinguons des ectinites, qui comprennent
des gneiss supérieurs à deux micas et des gneiss inférieurs à biotit
ou à biotite et amphibole ~ ces roches couvrent toute la zone
Sakbayemé, Edéa, I~ibi-Campo.

Les migmatites, représentées par des embréchites, affleurent
en quelques points de la côte au Sud de Kribi et dans le bassin moye
de la Lobé.

Toutes ces roches ont une composition voisine, caractérisée pa.
l'abondance de quartz et de minéraux I'arr o-magnds Lens et la présence
fréquente de filons de quartz.
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Quelques affleurements de roches caLco-tna griés Lenne s s pyroxé­
nites ou pyrexeno-amphibolites~ existent au Nord d'Edéa et vers
Yabassi •

3 - Hydr·QRraphie.

La région étudiée comprend les bassins inférieurs de la Sanag
du Nyong et du Nt ern et la plus grande partie des bassins de la
Lokund jé , de la KiGnkô et de la Lobé.

Toutes ces rivières coulent sur le socle métamorphique et pré
sentent des chutes et rapides sur tout leur parcours ~ la Sanaga et
le Nyong ne devic:mnent navigables qu'à leur entrée dans la zone
sédimentaire.

4- - Climatol9E.i§..

La région étudiée est dans le domaine du climat camerounaLs
côtier~ caractérisé 'par tin régime de pluies sub-équatorial à. allure
tropicale ~ pluies abondarrt e s , faibles variations de temri!:':'ature~

forte humidité toute l'année.

Les pluis sont réparties en deux saisons peu nettement s épar é:
le minimum estival~ en juin ou juillet~ s'accentue vers l'Est et le
Sud. Le mois le plus pluvieux est septembre ou octobre. La saison
sèche dure trois mois (décembre à février) sans qu'il tombe moins dE
30 mm.

Ki'i bi
Dizangué
Campo
Yabassi
Edéa
Sakbayemô
Eséka

Pluviométrie
en mm.
3·155
3.085
2.800
2·700
2.625
2·350
2.250

Minimum
estiVJ.l

112
294-

76

24-0
218
118

JYIinimum
hivernal

95

~~
30
4-0
35
30

Maximum

535
545
4-95
4-20
4-70
4--50
4-10

Nombre de
jours de pluie~

207

218

170

177

La température est élevée toute l'année et les écarts journa­
liers sont toujours faibles.

Ec1 eéa
Kribi
Es6ka

Tempéra.ture
moyenne

26 ~ 8
25 9 8
25~2

Moyenne du
mois le plus chaud

28
26 ~ 8
26 ~4-

Moyenne du
mois le plus

24-~7
24-d
23

fraie

1":a moyenne mensuelle présente un maximum en février ou mars et
un minimum en juin ou juillet.

tI 0 ./ • iii •
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L'humidité relative est forte toute l'année ~ à Eséka la mOYE
ne menstlelle des m~nimums ne descend pas en-dessous de 60 %pendant
les mois de saison s~cheo

:L,' insolation est une donnée importante, car c'est un facteur
limitant pour des cultures arbustives comme le palmier à huile et
l'hévéa ~ elle n}est que de 1.000 heures par an en moyenne à Douala
contre 1.670 heures à Campo, et elle augmente vers l'Est et le Sud.

5 - Vêg'3tati~

'l'ouco la région est recouverte d'un manteau forestier continu
et les seules différences, qu'on y observe, sont dues à l'influence
humaine.

TB forêt primaire à peine défrichée le long des routes et des
pistes couvre l'arri~re-pays de Kribi et Campo entre le Nyong et le
Ntem ,

Une for~t secondaire ancienne caractéris~0 par la présence de
Lophira procera (Bongossi)-et de Terminalia superba (Fraké) et indi
d·'une anci enne expansion des populations, occupe de grandes superfi
c i e s entre la route Ed éa...Yaoundé et le Nyong et au Nord d'Edéa entr
la Sanaga et la Dibamba 0

Au corrt ra t.re toute la région Edéa-Eséka-Sakbayemé est car-ac­
tériséspar }_es palmeraies et parasoleraies, Lnd Lce d'une occupation
ccntinue depuis de longues années.

:S'état d'équilibre entre la végétation f'or-e s t t ère et les cul­
t ure s , que J'on obs e rve dans cette région et qui se maintiant par
suite de la dls pe r-e â on de la population en petits hameaux, risque d
se c:étruiJ.'8 à 12 suite d~un regroupement trop important des popula­
tions le ID~l~~ des r out es , Par suite de la faible richesse des sols,
on ris que de voir ceux-cl se dégra,der et perdre rapidement leur
ferti:!.5té le long des axe s routiers, ou bien on verra les cultures
faire d e plus en p.Ius loin des villages. En effet le pr ob Lème ne se
pose pas d e la même façon que sur le plateau supérieur (Yaoundé­
Ebü:J_OWD.) ou Dar suite du climat moins chaud et moins pluvieux, le
)otentiel de-production des sols est plus élevée et les temps d~

ja,jlèj°t: neC,,; s saire p.Ius court s .

p-·:-ès d'Edé8. La f'a fb Le richesse du sol se traduit, à la suite
a uc ce s s Lcns ou Lture.Les épuisantes sur défrichement de forêt, par la
:"'OI'p.'é'.tion de s avane s 9 OL~ domine Pas pa Lum s p . )~s que les palmiers
sont L13te.J18S 1.S .Se ~~ nombr-eux 9 on n'observe plus ce s savane s •

aoo/aco

En particulie~ ~ Ekité nous avons observ~ les différents
de ~.'ECO~1;:;titr.:.tion ce la forêt sur des sols épu~sés ~

,~ jEl.chère '!~l'ès peu dcns e : dominance de graminées (Pas peLum)
f'oug èr-e s , que Lque s Atraraomum , quelques bouquets d'arbustes
2 m. de ~laU':-;; f'a ol Lenerrt pénétrable.

stad
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d'l
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jachèr0 arborée dense avec graminée"fougères et Afrat;I0m1;lm.aumilieu d'arbres et d'arbustes de 3 a 4 m. de haut, dlfflcllemEpénétrable.
- repousse forestière impénétrable, quelques arbres émergent(Anthocleista nobilis, - Musanga ce cropioïd es), strate inférieurEd'Aframomum et fougères.
- forêt impénétrable avec arbres de la à 15 m. de haut, nombr-euselianes, strate inférieure continue d' Af'r-amcmum ,

6 - Population.

La population encore assez dense en Sanaga-Maritime ( la .à15 hab ,/km2) devient très peu nombreuse dans la région de Kribi etsurtout à Campo.

Les Bassas forment le groupe le plus important entre Edéa,Sakbayemé et Es cka . Le reste de la population est formé de petits~roupements d'origine diverse ~ Bakoko, Malimba vers Edéa, Ngumba~ Bipindi, Evuzok, Batanga, Yasa, Maka entre Dehane et Campo, Fanget Boulou dans l'arrière-pays de Kr-Lb l ,

A part les Bassas dont la fixation dans la région parait asseancienne, la plupart de ces groupements sont arrivés récemment surla côte ~ les Çierniers arrivés sont les Evuzok, qui sont des Ewondodont on a pu observer les derniers déplacements vers 1910.

1.ES SOLS

l - Mornb.ologi&..

Les sols de cette région se rattachent au schéma suivant g

- Horizon humifère g~::néI'alement réduit (3 à la cm. au maximum)variable suivant la végétation, de texture sableuse à sablo-arg~leuse.
- Horizon brun jaune, jaune brun ou jaune-rouge (couleurs D 56,D 58, D 66, D 68 au Code Expolaire) d'épaisseur très variable dEtexture argilo-sableuse à argileuse, à structure fondue et poro­sité faible.
- Horizon d'accumulation hétérogène, formé d'un mélange de terrebrun-jaune, de quartz plus ou moins grossier, de morceaux deroches al~érées et ferruginisées, de concrétions ferrugineusesarrondies, le torrt plus ou moins tacheté de rouge.- Horizon de roche altérée très épais le plus souvent rouge à via]avec des trainées plus claires jaunes à blanches.

La roche-mère n'affleure le p.Ius souvent que dans les fonds devallées.
1

a 0 01 • 0 0
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L'horizon d'accumulation peut manquer dans les zone s à faib,relief et au milieu des p.Iat eaux ~ le sol est 9.10rs très profond(plus de 2 m.) et on passe directement à la roche alt~r~e.

Dans les zones plus dLss é quée s 9 la migration et l'accumulati(du fer est facilit',6e ~ on observe fréquemment l'horizon d'accumula·tion dans les ruptures de pentes et il peut se cuirasser Lcca Iemeni1'érosion normale 9 eh enlevant l' horizon meuble supérieur ~ acceritu.le ph~nomène et amène en surface gravillons ferrugineux 9 morceaux Ecuirasse, roches altérÉes et ferruginisées et quartz.

On peut ainsi répartir grossièrement les sols en trois types
~ sols profonds sans horizon d'accumulation net- sols à horizon d'accumulation à profondeur variable(20 à 200cm,- sols érod6s ~ gravillons 9 cuirasses et quartz en surface.

Voici quelques descriptions de profil de ces différents typesLe profil suivant a été observé à Pouma ~

o ~l 5 cm ilorizon humifère brun gris foncé 9 sableux, parti­culaire. Quelques paillettes de mica blanc et con­crétions ferrugineuses dans les sables.5 à 10 cm Horizon de passage du brun gris au brun-jaune 1 déjplus argileux.
10 à 80 cm Horizon brun-jaune 9 argilo-sableux, à structurefondue 9 trainées humifère le long des racines.Quelques quartz et petites concrétions ferrugineusde 4 à 5 mm. quelques 'fragments de roche contenantdu mica blanc.

80 à 140cm Horizon brun jaune clair? argilo-sableux à structufondue 9 à quartz et concrétions ferrugineuses plusnombreux que dans l'horizon précédent.140 cm Roche altérée et ferruginisée à schistosité visibl,
Le profil suivant, observé à Bidou près de Kribi nous montrele passage à un horizon d'accumulation assez profond ~

o à 20 cm

20 à 40 cm

40 à 200cm

200 cm

Horizon faiblemènt humifère, brun clair 9 sableux àsablo-argileux, particulaire. Chevelu radiculaire lsurface? que Lques racines en .pr-o f'ond eur dans toutle profil.
Horizon de transition brun jaune, sablo-argileux àargilo-sableux .
Horizon' brun- jaune? argilo-sableux à structure fon­due. Dans tout le profil trainées brunes correspon­dant aux racines.
Couche dense et compacte de gravillons ferrugineux,

Dans le profil suivant observé à New-Malimba? l'horizon d'accl:mulation très hétérogène est à 35 cm. de profondeur

ooc/coo
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Fatble pente. Repousse forestière après défrichement.

o à 7 cm

7 à 35 cm
35 cm

Horizon humifère brw1 afbncé, argilo-sableux asse2
nombreuses ~acines, quelques concrétions ferrugi­
neuses •
Horizon argileux, brun-jaune 9 à structure fondue.
Mélange hétérogène de terre brun-jaune 9 argileuse
entourant des morceaux de roches plus ou moins
altérées et ferruginisés, des quartz grossiers et
des gravillons ferrugineux patinés.

120 cm

o à 5 cm

5 à 120cm

A Song-Dong le profil suivant ne comporte pas d'horizon meub]

Horizon gris foncé, humifère, débris végétav~ non
décomposés,
Horizon brun-jaune, sablo-argileux, avec nombreus
petites concrétions violettes mélangées à des cai
loux de quartz et des fragments de roches altérée
Horizon argileux et tacheté de rouge avec nombreü
blocs de roche altérée de plus en plus gros.

SUI' le terrain la réparti t i on et la proportion des différents
types est très variable et dépend essentiellement de la forme du
relief et de l'altitude du niveau de base.

Par exemple à New-l'f.lèl.limba, à 12 km. au Nord d'Edéa, 80 %de l
superficie étudiée est occupée par des sols du troisième type ou du
deuxième type à horizon d'accumulation entre 20 et 70 cm. Au con­
traire à Ebea 80 %des sols sont du premier ty?e.

Dans toute cette région la recherche de -;:;errains à utilisatic
agricole (premier type et deuxième type à horizon d'accumulation à
plus de Lm . ) est un cas d'espèce.

2 - Propriétés physiques et chimiques.

Gran1110métr_i§ e

Ces sols se caractérisent par leur texture sablo-argileuse en
surface, puis argilo-sableuse et parfois argileuse en profondeur
la teneur maximum en argile, observée à 100 cm., est de 54 %.

Il faut noter- les très faibles teneurs en limon et des taux
h peu près identiques de sable fin et de sable grossier.

la capacité de rétention pour l'eau est de l'ordre de 20 %en
surface et 25 à 35 %en profondeur pour un taux d'argile moyen de
4-0 ;;b. Cependant la texture argilo-sableuse ne suit pas aU drainage
correct du sol, nécessaire pendant les mois les plus pluvieux ~

l'existence d'horizon profond riche en graviers de quartz peut joue
aussi un rôle bénéfique dans le drainage du sol.

/
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lYlalgré leur couve r t forestier ces sols n'ont que de faibles
teneurs en mati~re orgariique et celle-ci est localisée dans les
5 à 10 premiers ceqtitnètres. La r~partition!, de cette mati~re orga­
nique est d'ailleurs variable suivant la yégétatioh g en forêt seCOJ
dat r s ancienne ~ l' horizon humf.f'èr-e ~ . sous là couverture de feuilles
en décomposition~ est réduit à 3 à 5 cm. au maximum~ la limite avec
l'horizon inférieur est tr~s net et les racines y sont abondantes
mais disparaissent presque totalement ensuite; dans les jach~res

récentes à parasoliers~ au contraire~ l'horizon humif~re à 5 à 10cm
d'épaisseur~ la limite avec l'horizon inférieur est peu nette et le,
racines pénetrent jus qu'à 20 à 30 cm. de profondeur.

la teneur moyenne en mat Lère organique est de 3,6 %en sur-rao.
et s'abaisse à 1~2 %et 0~75 %à 30 cm. et 80 cm. la teneur en azotE
est de 1,3 % : le rapport·C/N~ assez élevé en surface, (C/N moyen
de 14,8) est sans doute dû à la présence de débris végétaux mal
décomposés~ puisqu'il est nettement plus faible en profondeur
(C/N de Il,4 et 10 à 30 cm. et 80 cm v) ,

E~_~

Le pH~ fortement acide en surface (moyenne 4~ 75 ~ minimum 3,8)
nous montre le lessivage important auquel ces sols sont soumis par
suite de la forte pluviométrie. Le pH augmente lentement en profon­
deur mais reste toujours tr~s acide: moyenne de 4,8 à 30 cm. et
5, l à 80 cm.

Çomplexe absorba,nt.

La capacité d'échange~ relevée en surface par la présence de
mat i èr-e organique (moyenne de 8 méq/lOOg.), s'abaisse à 5 9 9 méq/lOOI
à 30 cm. eu remonte à 6 ~ 9 méq/lOOg. à 80 cm. par suite de l'augment,
tion de la teneur en argile. Cette t r-ès faible capacité d'échange
s'explique par la composition mirtéralogi que de la fraction ar-g t Leus.
dans laquelle on trouve une forte proportion d 'hydroxydes de fer et
d'aluminium totalement inutiles pour le- sol.

Cette faible capacité d'échange n'est pas favorable pour une
bonne utilisation des engrais : ceux-ci ris quent d'être peu retenue:
dans le sol et d'être rapidement lessivés.

Les éléments minéraux fixés sur le complexe absorbant sont en
t r es faible quantité et localisés dans l'horizon de surface g 0,8 ml
100g. de caLc lum , 0~4 méq/lOOg, de magnésium et 0~15 méq/lOOg. de
potassium. En profondeur ils sont à peine dosables •

• c e / 0 O' 0
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Dans' ces sols, formés sur roche métamorphi que acide et dans
lesquels l'altération a été très pous s ée , il ne reste que peu de
minéralL'X: non altérés ~ aussi les réserves minérales sont-elles très
faibles. Elles existent cependant et on a moins ~ craindre de caren
minérale que dans les sols sableux formés sur le sédimentaire et da
lesquels la roche-mère provient d'un cycle d'altération antérieur.

Le potassium est relativement mieux représenté que le calcium
et le magnésium. Le phosphore est toujours en quantité notable.

: 3- l'tLJLérg.Jix ._g.J~Ktleux:. Cuiras9_Q_~.

L'examen~ux ~ayons X de la fraction argileuse nous montre la
présence de kaolinite; de goethite :(hydroxyde de fer) et d'un pe u d
gibbsite (hydroxyde d'aluminium). L'analyse thermop6ndérale donne
des chiffres moyens de 50 ~ 60 %de kaolinite, 35 à42% de goethit
et 2 à 10 %de gibbsite. Le rapport silice/alunine de la terre tota
est compris entre 1,1 et 1,6.

Quand on sait que les hydroxydes n'ont pas de capacité d' écha
ge et que celle de la kaolinite n'est que de 10 méq/lOOg., on ne
s'étonnera pas de la faible capacité d'échange des sols ~ dans l'ho
zen de surface, qui ne contient en moyenne que 18 %d'argile, près
de 90 %de la capacité cl' échange est dûe à la oatière organique et
on comprendra l'intér~t qu'il y a ~ maintenir sa teneur dans, le sol

Sur 50 cuirasses analysées par le Service des Mines du Camera
pour la recherche de bavAite, la moyenne est de 21,3 %de Fe203 et
22% d'A120i dont une partie sous forme de kaolinite ~ le quartz est
toujours a~ondant.

Nous avons affaire à des sols ferrallitiques, dans lesquelles
l' individualisation du fer est particulièrement importante.

LES CULTURES

Cultures vivrièrEL§..

Les cultures vivrières les plus courantes sont le maïs, l'ara
chf.d e , le manioc et les tubercules divers (ignames, macabos , taros)
En dehors des cultures de cases (le plus souvent mais et arachides
associés à des légumes divers) le mode d'exploitation normal est un
culture continue sur défrichement de vieille jachère ou de forBt
secondaire jusqu'~ épuisement du sol. TA dernière culture est en
général le manioc dans lequel se reconstitue plus ou moins bien la
végétation forestière au fur et à mesure de la récolte des tubercul

OOO/OOD
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Souventl'~puisement du sol est tel (formation de petites sa~

nes à graminées près d'Ed~a) que la reconstitution de la fertilité:
fait très lentement. Il serait beaucoup plus intéress~nt de couper
les succe ssions culturales par des .so.Le s de. courte jachère nature lIE
o~ d~eng~~~s vert} d'utilis~r de~ cQmpo~ts fordures de villages, tm
deorls vegetaux etc.) et d'etabllr des Jacheres avec des plantes

i forte productrice de matière organique.

L;utilisation d'engrais minéraux pourra d even ï r possible· ~ Let
plus int~ressants nous paraissent les engrais potassiques (forte ex·
portation de potasse par les plantes féculentes) et les phosphates
bi ou tricalcique, qut , en plus du phosphore, apporte du calcium
toujours très déficient dans les sols.

Par exemple on estime qu'une production de la T. de racines de
manioc exporte 28 kg. de potasse: si, en fin de succession cultura:
la teneur en potassium échangeable est inférieure à 0,1 ou 0,05 méql
lOOg ., ce qui est souvent le cas, un apport d'engrais potassi que est
susceptible d'augmenter les rendements dans une proportion, qui reni
bilise l'engrais. Des essais seront nécessaires pour s'assurer de CE
fait.

Palmier à huil§...

L'huile de palme et les palmistes sont la principale ressourCE
d'exportation de la Sanaga :Maritime ~ commerciallsation de 1.000 à
1.500 T. d'huile de palme et 3.000 à 4.000 T. de palmistes en année
normale.

Le palmier à huile est peu exigeant au point de vue sol et pet
se contenter de sols peu profonds avec horizon gravillonaire entre
40 et 50 cm.

Le palmier à huille est la culture arbustive qui parait le miE
adapté à la climatologie de la région ~ l'excès d'humidité ne lui
cause pas de maladies cryptogamiques importantes comme pour le cacac
yer et le caféier, mais le déficit d'insolation est un facteur limi~

tant de la production.

L'augmentation des rendements doit ~tre obtenue d'abord par
l'emploi de palmiers sélectionnés. Au point de vue proprement agricc
il faut insister sur le maintien d'une bonne couve rture du sol
(Pueraria) .

L'utili'sation .d'engrais a fait l'objet de peu d'essais sur ces
sols: lès essais réalisés à la S.P.R.O.A. n'ont pas été concluants
Il semble que ces sols dérivés de roches métamorphiques n'ont pas de
carance caractérisée en un élément minéral, comme il peut arriver st
les sols dérivés de roches sédimentaires au Cameroun, au Dahomey ou
en cate d'Ivoire ~ il faut donc s'orienter vers l'emploi d'engrais
complets (avec dominance de l'azote et du potassium), mais ceux-ci
seront-ils rentables ?
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Cocotier.

Le -cocotier es t a bondant tout le long de la côte de Kri bi sur
les sols sableux ~ il ne donne lieu qu'à une faible production comm
cialisée (93 T. de coprah en 1957 pour la région de Kribi). L'exten
sion du cocotier ne pose pas de problème spécial dans toute cette
région.

L'hévéa, très peu exigeant au point de vue sol, petit prospére:
aussi bien sur les sols dérivés de roche métamorphique qtie sur les
sols sableux de Dizangué. En s'éloignant davants.ge de la mer vers
l'Est, l'hévéa bénéficiera d'une meilleure insolation qu'a Dizangué
011 la pluviométrèe est supérieure à 3 m.

Caçaove.r..

Le cacaoyer fut d'abord planté dans la région de Kribi par Le:
Allemands, avant qu'il ne gagne le plateau central de Yaoundé­
Ebolowa. La production est de 3.000 T. dans la région de, Kribi, sur­
tout dans la subdivision de 1010dorf, déjà plus en altitude et plus
éloigné de la mer. En Sanaga~Maritime la production est de 10500 à
2.500 T. en année normale.

Le problème de la culture cacaoyère n'est pas tellement dans]
choix du sol que dans le bon entretien de la plantation ~ ombrage
réduit, traitements anticryptogamiqùes etc.

Pour le choix du sol il faut insister sur le drainage g le s ol
ne doit pas être trop argileux en profondeur et l'existence d'un
horizon graveleux non compact vers 80-100 cm est favorable.

Le facteur climatique est prépondérant (forte pluviométrie et
humidité) et les rendements ne peuvent que difficilement être amélic
rés.

Q,aféier. '

Le caféier a été très peu planté dans toute cette région ~
commercialisation de 21 T. à J~ibi et 25 T. (plantation européenne)
en Sanaga-Maritime. Là encore le facteur climatique est prépondérant
et n'est pas compensé par une plus grande richesse des sols comme
dans la région de Nkongsamba. Le caféier, plus exigeant que le cacao
ye r , nécessite 9 si on veut obtenir des ;rendements intéressants, un
important travail d'amélioration' de la teneur en matière organique
du so19 pour pouvoir utiliser au mieux les engrais minéraux nécessai
res.

ODO/.COQ



Résultats analytiques

. Profondeur 0-10cm 20-40cm 60-100cm
r-- No",,,?r e

30 30 - 20g'échantillons ,

Moyenne Valeurs extr. Moyonne Va\eur.s
~oYStnne

Valeur.s,- extrimes extr~meS

Argile 1~ 6 12- 30 342 25...45 40-3 31-54..-

Limon 6,5 3-12 S.8 3-12 5,4 3-9
---

Sable fin 35)6 22-50 29,9 20-40 2é>,2 15-35

Sable gros. 39,1 27-50 31 25-40 2:7, 7 22-35

Graviers 1/6 01-7 4,3 0,1 -18 13,1 1='50

Azote %0 1,3 o7-1,9 0,6 OA-0,8 0.5 0,4-0,6

M.O.% 3,6 12- 5,3 1,2 0,6-1.6 0,75
,

05-1,0
-

C/N 14.8 8.8 -18.8 11,4 7 -15' 10.0 7 - 11!.
pH 4.75 3.8-5,5 4.8 i 4.3-5,4 5.1 4,3-5.7 -

• Ca ech meq 0,8 0,3- 2.0 0}4 .0,2
/003-

Mg ech 0,4 0.2 -1.5 0,2 0.2
- --

K ech 0,15 005-0.3, 0.07 0,07
~--

T m-eq/loo9 8 4,7-14,7 5.9 4,4-9 6.9 4.5-10.7

Ca total meq 4,5 22-8,5 4,7 2,7-1Q 5 3,7 -12
/0001---- .

Mg total 2,9 1,1- 8,0 2.3 0.5 -5,0 2/0 0,5-3.0
1--------

K to~al 0,8 0,4- 2,5 0,9 0.4-2.6 1.0 0.5-2.6
--

ROstotal%o 0,7 0,3-1.4 0,6 0,3-1.5 0.5 0,2-1

An.dyse mécanique : dispersion au pyrophosphate de Na, methode pipette
-. Matière organique : M.O. = ex1.72 - Carbone: méthode Anne

Azote : methode Kj'-'Idahl, catalyseur de Pregl
~

Bases echangeables ~ extraction acétate d'ammonium 1MS el K par spedrograplitl

~ Bases totales : extraction acide nilrique bouillant Ca par complexon

pH potentin pH mètre à électrode de verre
--------
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CONCLUSION

La forte altération sous climat chaud~ humide et à pluviométri
élevée de roches métamorphiques acides a donné naissance a un sol
ferrallitique brun jaune à jaune 9 dont les minéraux argileux sont
formés de kaolinite et d'hydroxydes de fer et d'aluminium. Son po­
tentie l organi que et minéral est faible 9 sa cape.ci té d'échange ré­
duite ne permet pas une amélioration durable par apport d'engrais
minéraux. Le maintien et l'augmentation du taux de matière organique
est indispensable. Ses propriétés physiques sont plus intéressantes
sa texture argilo-sableuse permet un drainage correct des horizons
supérieurs pendant les mois les plus pluvieux.

Le s culture s arbustive s peu exigeante s (palmier à huile 9 coco­
tier ~ hévéa) paraissent les mieux adaptées à la région 9 malgré le
hand î.ca p de la trop forte pluviométrie et trop faible insolation. Le
caféier et le cacaoyer sont très sujets aux maladies cryptogamiques .
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